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L’élevage bovin laitier dans l’ex-Allemagne de l’Est

Une récente étude du département Economie de l’Institut de l’Elevage donne des informations détaillées sur l’élevage bovin laitier en Allemagne. Elle permet notamment de comparer la situation des Laender de l’ancienne Allemagne de l’Est à celle des autres Laender.

L’agriculture avait été collectivisée dans l’ex –Allemagne de l’Est comme dans tout le bloc soviétique. Après la réunification les structures collectives se sont transformées. Le cheptel bovin a diminué de moitié dans les deux premières années. Les autorités fédérales ont encouragé le développement d’exploitations laitières de type familial. Mais un grand nombre d’entre elles n’ont pas tenu la route. En 2003 on comptait 4400 exploitations laitières avec un cheptel de 196 vaches en moyenne par exploitation. Les unités de plus de 100 vaches sont généralement des entreprises sous forme coopérative ou sociétaire qui emploient du personnel salarié. L’étable moyenne a livré 1,3 million de kg de lait en 2005, soit presque 10 fois la production de l’étable moyenne du Land de Bavière.

L’effectif moyen est de 48 vaches dans les Laender de l’Allemagne du Nord, de 36 vaches dans les Laender d’Allemagne de l’Ouest (28 en Bavière, où sont concentrés près de la moitié des producteurs allemands).

Les rendements laitiers ont fortement progressé dans les Laender d’Allemagne de l’Est : ils étaient en 1990 un peu supérieurs à 4000 kg par vache; en 2005, avec 7500 kg, ils dépassent largement les performances des Laender de l’ancienne Allemagne de l’Ouest. Le mode d’exploitation est très intensif : alimentation à base de maïs ensilé, logement permanent en stabulation libre, passage fréquent à trois traites par jour.

Cependant les experts allemands estiment que les coûts de production sont plus élevés que dans les exploitations familiales du Nord de l’Allemagne. Ils l’expliquent surtout par les charges salariales. « Sauf dans les cas de gestion très rigoureuse et optimisée, la productivité du travail est moins forte dans les élevages avec salariés ».









Fr. SPINDLER

NOUVELLES BRÈVES

Une aide expérimentale en faveur des prairies humides des marais de l’Ouest a été mise en place. Elle intéresse les départements de Charente-Maritime, des Deux-Sèvres, de Vendée et de Loire-Atlantique.

 En application du nouveau dispositif génétique français (DGF), un arrêté précise les modalités suivant lesquelles les éleveurs de bovins peuvent pratiquer l’insémination artificielle sur leur troupeau.

Les éleveurs suisses s’intéressent à la vache Holstein de Nouvelle-Zélande. Cette vache, dont le format est plus réduit que celui de la Holstein américaine, est mieux adaptée que cette dernière au pâturage. Des essais conduits en Irlande et en Suisse l’ont confirmé.


L’UPRA de la race bovine montbéliarde a modifié ses statuts pour se conformer à la nouvelle organisation de la sélection,. Les statuts prévoient notamment une ouverture aux organismes de sélection non agréés jusqu’ici, sous réserve qu’ils respectent la réglementation. Les seules unités de  sélection officielles sont actuellement Umotest et Jura-bétail.

La Montbéliarde pénètre aux Pays-Bas. Un centre de recherches dépendant de l’Université de Wageningen conduit depuis cinq ans une expérience de croisement de Montbéliarde sur Red Holstein, l’objectif étant d’apporter des solutions aux problèmes de  fertilité et de longévité. Il y aurait déjà, dans le pays, 15 000 vaches croisées Montbéliardes. 

Un contrat de vente d’un millier de bovins d’élevage de race Limousine a été signé avec la Russie à l’occasion du dernier Salon de l’Agriculture. Les races allaitantes françaises sont recherchées dans les pays de l’Europe de l’Est : Pologne, Hongrie, République Tchèque.

Les robots de traite commencent  à se répandre chez les éleveurs de bovins laitiers, notamment dans le département de Haute-Savoie. Les syndicats d’appellation d’origine du reblochon et de l’abondance ont jugé que ce mode de traite n’est pas  compatible avec les conditions fixées pour l’appellation, notamment le pâturage pendant 120 jours au minimum dans l’année, et la double traite avec un écart de 8 heures minimum.

Plusieurs grands groupes laitiers français se lancent dans la fabrication de la mozarella. Ce fromage était à l’origine fabriqué en Italie à base de lait de bufflesse. Il sert surtout à des préparations culinaires telles que la pizza. Il est également fabriqué en Allemagne.


Le cahier des charges de l’A.O.C. Gruyère a obtenu l’aval de l’I.N.A.O. (Institut National des Appellations d’Origine).  La zone pouvant bénéficier de l’appellation s’étend sur une partie des départements de la Haute-Saône, du Doubs et des Savoie.

Un groupe laitier allemand a investi 20 millions d’Euros pour produire du bioéthanol à partir de sérum de fromagerie. Il espère produire d’ici 2008, 10 millions de litres de bioéthanol « laitier ». En France, près du Havre une usine va être construite pour transformer les graisses animales, sous- produits de la filière viande, en biocarburants.

La ville de Sicile de Castelbuono a décidé de remplacer les camions de ramassage des ordures par des ânes.

La ville de Londres est envahie de renards : ils seraient plus de 10 000. Gros débat entre les chasseurs de renards et les protecteurs des animaux

RÉUNIONS, COLLOQUES, EXPOSITIONS ET MANIFESTATIONS 

Une première réunion du groupe spécialisé «  Chèvres » de la SEZ se tiendra le 21 septembre à Celles sur Belle (79). Une « Fête de la Chèvre » se déroule dans la même localité les 22 et 23 septembre. Pour plus de renseignements s’adresser à M.Morand-Fehr, labo. Nutrition – INA, 16, rue Cl.Bernard 75231 Paris cedex 05.

En octobre le groupe spécialisé Cheval envisage une journée en un lieu non encore fixé sur le thème de l’histoire des courses et des compétitions équestres. Des précisions seront données soit dans la « Lettre », soit sur le site Internet de la SEZ.

L’Association Française de Pastoralisme organise les 19, 20 et 21 septembre à Die (Drôme) sa rencontre nationale des acteurs du pastoralisme. AFP Bd Gassendi BP 117, 04004 Digne cedex.


A Apremont-sur-Allier (Cher), classé un des « Plus Beaux Villages de France » une exposition photographique intitulée « « Bestiaux » un patrimoine français. 15 ans de photographies au Salon de l’Agriculture », rassemble 100 photos de Yann Arthus-Bertrand qui témoignent de la richesse des races françaises et défendent la diversité des pratiques agricoles. A proximité le Parc Floral (5ha) et le Musée des Calèches. Ouvert du 1er avril au 30 septembre.  


Le parc naturel régional de Camargue organise au Mas du Pont de Rousty RD570, 13200 Arles jusqu’ au 30 septembre, des visites guidées, des animations et des conférences et une  exposition sur le thème « Gardians de Camargue ». Tél : 04 90 97 10 82.


Au Puy d’Arrel, 19220 Saint Julien-aux-Bois, après plus de quinze ans de recherches ethnographiques sur la vie rurale au moyen-age en Xaintrie, un jeune passionné a restitué avec fidélité un ensemble de bâtiments dans leur environnement. A partir des couleurs de robes décrites dans les archives, un élevage a été reconstitué. Ouvert jusqu’au 30 sept. Tél 05 55 28 31 30.


L’écomusée du Pays de Rennes, ferme de la Bintinais, route de Châtillon-sur-Seiche, 35200 Rennes, présente cinq siècles d’histoire rurale. Ouvert jusqu’au 30 septembre. Tél : 02 99 51 38 15.


Le Scénoparc Io à Valette, près de 15 400 Riom-ès-Montagne, a rouvert ses portes. Sur 35 ha, vous rencontrerez Boeufs musqués, Bisons, Buffles d’Asie, Yacks tibétains, Watusis d’Afrique et la relation homme - animal…Tél. 04.71.78.21.52.

NOS SOCIÉTAIRES ONT PUBLIÉ


Jean Froc, ingénieur de recherches à l’INRA « Balade au pays des fromages. Les traditions fromagères en France. ». Quae/INRA, 268p., 28 €.   Tout, tout vous saurez tout sur les fromages : les gras, les maigres, les plats, les ronds, leur filiation, leur histoire, les pratiques associées. L’auteur propose ici un ouvrage unique, une lecture inédite, originale et rigoureuse de la fromagerie française. Il présente la filiation des types de fromages et l’évolution selon l’espace et le temps, il précise la corrélation entre produits, territoires et techniques. Cet ouvrage répare le décalage qui existe entre l’importance de cet aliment familier pour le consommateur et le réel manque de connaissance qu’il peut en avoir. Il apporte un éclairage historique et fourmille d’anecdotes et de conseils qui passionneront le plus grand nombre.


J.P.Digard « Une histoire du Cheval. Art, techniques, société », 304 p., coll. Nature (Actes Sud), 2007, 26 €. Reparcourant toutes les civilisations depuis les « chevaux libres » et l’Antiquité jusqu’à l’ère des loisirs équestres, l’auteur nous explique comment et pourquoi l’histoire du cheval est indissociable de celle de l’homme. Le cheval s’est fait mythe en même temps qu’il participait à la vie quotidienne : agriculture, guerre, transport, loisirs… Cette synthèse originale pose, parfois de façon iconoclaste, les questions liées aux représentations de l’animal, à son rôle actuel et à son avenir en tant qu’espèce. Elle s’adresse à tous les passionnés du cheval et à tous ceux intéressés par les rapports entre l’homme et l’animal. 

BIBLIOGRAPHIE ET FILMOGRAPHIE


« Histoire du méchant loup, 3000 attaques de loups sur l’homme en France (XVè-XXè siècle) » par Jean-Marc Moriceau. Ed. A. Fayard, 627 P., 50 cartes et illustrations en couleur, Annexes concernant 1850 actes de décès attribués au loup anthropophage et 360 séries d’attaques imputables au loup enragé. 30€.


Le changement de conception de la place de l’homme dans l’univers et le souci de défendre la biodiversité ont revalorisé l’image du loup. Avec le retour de l’animal en France, un renversement de perspective se produit dans l’opinion publique et un fossé se creuse entre les acteurs des espaces pastoraux et les gestionnaires de l’environnement. La classification du loup parmi les prédateurs les plus nuisibles est ainsi remise en cause, en particulier en ce qui concerne le loup « mangeur d’hommes ». Il importait d’y voir plus clair : de quels témoignages dispose-t-on et quelle en est la validité ? Comment distinguer les attaques d’animaux anthropophages des cas de rage ? Comment les agresseurs étaient-ils identifiés et quelle en était la perception culturelle ? Quelles techniques de prédation l’animal mettait-il en œuvre ? Quel fut l’impact démographique et sociologique des attaques ? Quel risque effectif le loup fit-il peser sur l’homme en France ? C’est pour répondre à ces questions que l’ouvrage a mobilisé les témoignages et les travaux publiés sur plus de cinq siècles d’observation – de la guerre de Cent Ans à celle de 1914- et rassemblé un corpus de plus de 3000 actes de décès. L’étude, menée durant cinq ans sur l’ensemble du territoire français, renseigne finalement davantage sur l’organisation spatiale des activités humaines que sur l’évolution biologique de l’animal. Le loup est un révélateur des choix de société.


L’ours, les raisons de la colère » de Violaine Bérot, Ed. Cairn, 96 p., 2006. Une jeune éleveuse ariégeoise s’élève, arguments scientifiques à l’appui,  contre la réintroduction tronquée de l’ours brun dans les Pyrénées.


Le Centre régional de ressources génétiques du Nord- Pas de Calais a publié, à l’occasion de son 20 ème anniversaire, un bilan d’activités 2006 détaillé et présenté sous forme d’une plaquette agréable à consulter. (Ferme du Héron, Chemin de la Ferme LENGLET, 59650 Villeneuve d’Ascq).


Le « Centre for genetic resources, THE NETHERLANDS » (CGN) a publié une étude de S.J. HIEMSTRA et coll.  sur le thème « Exchange, Use and Conservation of Animal Genetic Resources. Policy and Regulatory options” (Wageningen University and Research Centre, P.O. Box 16). 


Marie-Thérèse CAM (coord.). – « La médecine vétérinaire antique ». Sources écrites, archéologiques, iconographiques; Presses Universitaires de Rennes, 2007, 23 €. (Il s’agit d’un colloque international qui s’est tenu à Brest en septembre 2004. On y trouve une contribution de B.DENIS : « L’hygiène générale dans les écrits des agronomes latins et de Végèce »).


« Le Berger Pyrénéen. Une identité professionnelle, culturelle et sociale en question ; (Pyrénées Occidentales et Centrales) ». Thèse en Sociologie soutenue par Danielle Lassalle en mars 2007 à l’Université de Toulouse – Le Mirail (396 pages). « Ils (les éleveurs et bergers transhumants) devront aussi trouver des ressources pour s’inscrire dans le débat citoyen avec la conviction qui a permis dans l’histoire, aux groupes minoritaires porteurs d’avancées significatives pour leur communauté d’appartenance, d’être reconnus. Ce nouveau combat est loin d’être gagné d’avance. C’est pourtant une des conditions majeures de la reproduction de cette société montagnarde, originale et dynamique ». Contact : D. Lassalle. Centre de Ressources du Pastoralisme. L.P.A. Oloron-Ste-Marie, 64404 Oloron. E.mail : danielle lassalle @ educagri.fr 


Le numéro 84 (2ème trimestre 2007) de la revue Pastum, édité par l’Association Française de Pastoralisme) donne un compte-rendu de la journée consacrée par l’Académie d’Agriculture  au thème « Actualité et modernité du pastoralisme ». Après une introduction générale, œuvre de notre Sociétaire J. Bonnemaire, A.Bourbouze dresse un tableau du pastoralisme dans le monde en particulier dans le Nord de l’Afrique, et J.P. Legeard traite du même sujet pour la France, en particulier ses zones méditerranéennes.(AFP, Bd Gassendi,BP 117, 04004 Digne-les –Bains cedex).

NOUS AVONS REÇU LES REVUES ET OUVRAGES SUIVANTS


La revue FERME, organe de la Fédération pour promouvoir l’Elevage des Races domestiques Menacées, traite dans son numéro 54 du démarrage d’un petit élevage « familial » en basse-cour en présentant des races peu répandues. Le numéro 55 est consacré aux Chèvres et Moutons à petites oreilles, aux Chèvres à quatre cornes, au Baudet du Poitou, aux Lamas et Alpagas, au Yack, aux Poules du Vietnam, au Cochon-tigre…Nous avons également reçu le numéro 32 du Souffle de la Neira, numéro auquel notre Sociétaire J. Cl.Brunelin a pris une grande part, avec entre autre un article sur les différentes espèces productrices de laine. Enfin nous avons reçu la revue Cynophilie française,

éditée par la Société Centrale Canine, avec en particulier un article de Maud Pionnier sur « la domestication du Chien en Europe et au Proche-Orient dans la Préhistoire récente » et d’Anne-Marie Class intitulé « Professeur Denis, cynophile sans chien ». 

NOUVELLES DES SOCIÉTAIRES


া Nous avons appris le décès du docteur vétérinaire Michel ROUSSEAU qui fut pendant longtemps adhérent de la Société d’Ethnozootechnie. Il était l’auteur, notamment, de l’ouvrage « L’animal, civilisateur de l’homme », paru en 1962, et de nombreux articles sur les animaux dans les locutions et proverbes et sur l’iconographie animale.

া « Nous venons d’apprendre le décès du Professeur J.L. TISSERAND. Ancien Professeur à l’ENESAD de Dijon, membre très actif de la FEZ et de l’AFZ, il avait adhéré il y a longtemps à la Société d’Ethnozootechnie. Il défendait régulièrement des thèses conformes aux engagements de celle-ci, comme on peut encore s’en rendre compte dans les deux « notes », rédigées à l’intention de l’Académie d’Agriculture, qu’il nous avait autorisé à publier (Voir le Hors-série n° 7 sur la « Transhumance bovine »). C’est un grand Zootechnicien au sens traditionnel et noble du terme qui vient de disparaître et la Société d’Ethnozootechnie perd un ami ».
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Société d’Ethnozootechnie :

- Président : B.Denis, 5 ave Foch, 54200 TOUL. Tél : 03.83.43.06.45

- Secrétaire-Trésorier : J .Blanchon, 15 rue Antoine Dorat, 63170 Pérignat-lès-Sarliève. 

  Tél : 04.73.79.10.26. Courriel : jean.blanchon2 @wanadoo.fr 

- Site web : http://www.ethnozootechnie.asso.educagri.fr
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